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• Algérie / Politique.
L'engagement et la mise
en garde de l'arméeLe chef de la puissantearmée, le général AhmedGaïd Salah, a promis hierde veiller sur la transitionmais mis en garde les Al-gériens contre la pour-suite des manifestationsantirégime, au lendemainde la nomination contes-tée comme président parintérim d'Abdelkader Ben-salah, un cacique du "sys-
tème" Bouteflika.
• Cameroun / Conflit.
Cinq civils tués en zone
anglophoneL'armée camerounaise atué cinq civils lors d'unerécente "attaque meur-
trière" contre un village dela région anglophone duNord-Ouest, a affirmé hierl'ONG Human RightsWatch (HRW) dans uncommuniqué.
• Guinée équatoriale /
Politique. Le ministre de
l'Economie limogé pour
"irrégularités"Le ministre de l'Economieet des Finances de Guinéeéquatoriale a été limogépar décret présidentielpour "irrégularités", a ap-pris l'AFP hier de sourceofficielle.
• Mali/Antiterrorisme.
Une trentaine de jiha-
distes neutralisésLes militaires français etmaliens ont mis "hors de
combat" la semaine der-nière une trentaine de ji-hadistes, saisi des armeset démantelé un campd'entraînement lors d'unevaste opération près de lafrontière avec le BurkinaFaso, a annoncé hier l'état-major français à l'AFP.

L'Afrique en bref

• France/Justice. L'an-
cien ministre Jérôme Ca-
huzac échappe à la
prison

L'ancien ministre françaisdu Budget Jérôme Cahu-zac, condamné pourfraude fiscale en mai 2018à quatre ans de prisondont deux avec sursis,échappe à la prison en bé-néficiant d'un aménage-ment de sa peine sousforme de bracelet électro-nique.
• Pérou/Corruption. La
justice ordonne le place-
ment en détention de
l'ex-président KuczynskiLa justice péruvienne a or-donné hier le placementen détention provisoirepour 10 jours de l'ex-pré-sident Pedro Pablo Kuc-zynski (2016-2018) dansle cadre du scandale decorruption Odebrecht quisecoue la classe politiquelatinoaméricaine ces der-nières années. 
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UN touriste saoudien qui se prenait en sel-fie sur les bords du Nil en Ouganda aglissé, est tombé et est mort noyé, a dé-claré mardi la police.
"Il s'est noyé en prenant un selfie sur le Nil
et l'eau l'a emporté", a dit une porte-parolede la police ougandaise, Hellen Butoto.Le Saoudien se trouvait en compagnied'amis avec qui il visitait les chutes de Ka-lagala, dans le centre de l'Ouganda, quandl'accident s'est produit samedi.

"Le touriste a glissé parce que le sol était
mouillé et qu'il s'est penché en arrière pour
se prendre en selfie avec les eaux bouillon-
nantes en arrière-plan", a ajouté la porte-parole de la police qui a précisé que soncorps avait été retrouvé mardi à quelque10 km en aval.Selon une étude du All India Institute ofMedical Sciences de 2018, les accidents deselfies ont fait 259 morts dans le mondeentre octobre 2011 et novembre 2017.

C'est arrivé...

... sur les bords du Nil (Ouganda)

Un touriste veut se prendre en selfie,
tombe et se noie dans le Nil

Au vu de la configuration
du nouveau Parlement,
c'est à lui que le président
Reuven Rivlin devrait
confier dans les prochains
jours la tâche de former
une coalition de gouverne-
ment.

BENJAMIN Netanyahuétait hier sur la voie d'uncinquième mandat de Pre-mier ministre israélienaprès le dépouillement dela quasi-totalité des votesaux législatives de la veille,qui le place en meilleureposture que son principaladversaire pour former leprochain gouvernement.Les projections établiespar les médias à partir ducomptage de 97% des bul-letins créditent le parti deM. Netanyahu d'autant desièges (35) que la listeBleu-blanc (centre-droit)de Benny Gantz. Mais ellesanticipent autour de M. Ne-tanyahu une majorité po-tentielle de droite de 65mandats sur les 120 de laprochaine Knesset.Dans une telle configura-tion, il semble hautementimprobable que le prési-dent Reuven Rivlin confiedans les prochains jours àun autre que M. Netanyahula tâche de former une co-alition de gouvernement.M. Netanyahu, 69 ans, au

pouvoir sans discontinuerdepuis 10 ans, signeraitainsi un nouveau coupd'éclat en remportant, mal-gré la menace d'une incul-pation pour corruption,des élections largementprésentées comme un réfé-rendum sur sa personne.Ses ennuis judiciaires ris-quent toutefois de le rat-traper dès les premiersmois d'un nouveau man-dat.Triomphant et emphatiquedevant des supporteursenfiévrés réunis à Tel-Aviv,M. Netanyahu a parlé dansla nuit de succès "magni-
fique", "phénoménal", "dé-
passant l'imagination".Cette victoire a été obtenue
"dans des conditions impos-
sibles" et malgré des "mé-
dias hostiles", a-t-il paradé,

soulevant des huées valantapprobation, dans le pro-longement d'une cam-pagne acrimonieuse.Il a promis un "gouverne-
ment de droite", disantavoir déjà approché leschefs d'autres partis decette sensibilité qui lui ont,pour la plupart, apportéleur soutien.Hier matin, M. Gantz disaitattendre encore les résul-tats définitifs, mais parlaitde "réussite historique". Ja-mais un parti aussi jeunen'avait obtenu un tel résul-tat "en si peu de temps", adit l'ancien chef d'état-major à des journalistesdevant chez lui à RoshHaayin (centre).
"Les gens réclament une
voie différente et nous al-
lons la leur donner. Person-

nellement, je vous ai dit que
j'étais là pour dix ans", a-t-ilpromis.Quelque 6,3 millionsd'électeurs étaient appelésà élire leurs 120 députés etdécider si l'indétrônable
"Bibi", adoré des uns, dé-testé des autres, poursui-vrait son long règne ou sil'heure du changementétait venue avec BennyGantz, novice en politique.Au total, 67,9% des élec-teurs ont pris part au vote,contre 71,8% lors des lé-gislatives de 2015. Le dé-compte des voix ne devraitêtre final qu'après le dé-pouillement – hier soir –du vote des soldats, prison-niers et diplomates, maisles grands équilibres nedevraient guère être alté-rés.

"NON A LA PAIX"• M. Ne-tanyahu se sera prévalu desa trempe d'homme fort,de ses réussites diploma-tiques, de sa proximitéavec le président améri-cain Donald Trump ainsique d'une croissance éco-nomique continue.Comme en 2015, dans cequi ressemble fort à unappel du pied à l'électoratde droite, M. Netanyahu asorti de sa manche unesurprise de dernière mi-nute en se disant prêt, aumépris d'un large consen-sus international, à an-nexer les coloniesisraéliennes de Cisjorda-nie, territoire palestinienoccupé depuis plus de cin-quante ans par Israël.Une telle annexion scelle-rait probablement le sortd'un Etat palestinien indé-pendant coexistant avec Is-raël, la solution dite "à
deux Etats" qui est la réfé-rence de l'Onu pour résou-dre ce vieux conflit.Les Israéliens "ont choisi
pour les représenter un Par-
lement à écrasante majo-
rité de droite, xénophobe et
anti-palestinienne", s'estémue la dirigeante palesti-nienne Hanane Achraoui.Avant elle, un autre res-ponsable de l'Organisationde libération de la Pales-tine (OLP), Saëb Erakat,avait décompté que seuls18 des 120 députés israé-liens soutenaient la solu-tion à deux Etats.

Netanyahu en route vers un cinquième mandat
Israël/A l'issue des législatives de mardi 

AFP
Jérusalem/Israël

C'est un Benjamin Netanyahu triomphant qui devrait, dans les prochaines semaines,
inaugurer un nouveau mandat, le cinquième, à la tête du gouvernement israélien.
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UNE foule déterminée deSoudanais continuait hier,pour la 5e journée consé-cutive, de défier le régimede Béchir devant le QG del'armée, dont les inten-tions, tout comme celles dela police, restent incer-taines dans le rapport deforce entre pouvoir et ma-nifestants.Signe que le présidentOmar el-Béchir n'est pas

prêt à céder à la pressionde la rue, le parti duCongrès national (NCP) aupouvoir a appelé l'ensem-ble de ses membres à unrassemblement de soutienau chef de l'Etat ce jeudi àKhartoum.Réunis dans la capitale de-vant le QG de l'armée de-puis samedi, des milliersde Soudanais demandenteux inlassablement la dé-mission du président aupouvoir depuis trois dé-cennies.Depuis samedi, les contes-tataires ont essuyé à plu-sieurs reprises les assauts

du puissant service de ren-seignement NISS, qui atenté en vain de les disper-ser à coups de gaz lacry-mogènes, selon lesorganisateurs des manifes-tations.Et mardi, 11 personnesdont six membres desforces de sécurité ont ététuées lors de manifesta-tions à Khartoum, a rap-porté hier le porte-paroledu gouvernement HassanIsmail, sans préciser lescirconstances de leur mort,selon l'agence officielleSuna.Des témoins ont cependant

Au 5e jour, la foule toujours déterminée à faire "chuter" Béchir 
Soudan/Troubles

AFP
Khartoum/Soudan

fait état d'une nuit calme, etaucune tentative de disper-sion n'a été rapportée pourla journée d'hier.Le nouveau bilan commu-niqué hier par le porte-pa-role du gouvernementporte à 43 le nombre depersonnes tuées depuis ledébut du mouvement endécembre, selon les autori-tés. Des ONG l'estimentplus élevé, et avaient évo-qué 51 manifestants tuésavant le regain de la mobi-lisation samedi.Hier matin, les manifes-tants cherchaient à réunirdes fonds pour assurer eauet nourriture à la foule res-tée devant le QG de l'ar-mée, alors que latempérature dépasse les40 degrés à l'ombre enjournée dans la capitalesoudanaise.
"De nombreux commer-
çants et hommes d'affaires
nous ont donnés des provi-
sions gratuitement", a indi-qué à l'AFP unprotestataire.Selon une manifestante de-venue célèbre sur les ré-seaux sociaux après lalarge diffusion d'une vidéod'elle en train de chanterparmi la foule, les Souda-naises jouent un rôle es-

sentiel dans la mobilisationactuelle.
"Les femmes soudanaises
ont toujours participé aux
révolutions dans ce pays", aaffirmé à l'AFP Alaa Salah.
"Je suis très fière de partici-
per à cette révolution et j'es-
père que nous atteindrons
notre but".L'étincelle de départ de lacontestation a été la déci-sion du gouvernement detripler du prix du pain le 19décembre.A travers le pays, des mil-liers de Soudanais ont ap-pelé au départ de M.Béchir, 75 ans et au pou-voir depuis près de 30 ans.Refusant de démissionner,le président a tenté de ré-primer la contestation parla force, puis a instauré le22 février l'état d'urgence –et son cortège de mesuresd'exception – à l'échelle na-tionale.Le Soudan, amputé destrois quarts de ses réservesde pétrole depuis l'indé-pendance du Soudan duSud en 2011, est confrontéà une inflation de près de70% par an et fait face à ungrave déficit en devisesétrangères.


